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Franc-Maçonnerie et 

régimes autoritaires : 

Résistance et héritage

Vienne – samedi 15 mars 2025

14:00
Accueil par Jean-Claude JOLY, Président de l’Association

Architecture et Patrimoine Maçonniques

14:15
Ouverture du colloque par Thierry ZAVERONI, Grand

Maître de la Grande Loge de France

14:45

Jacques WALCH, Grand Archiviste du Suprême Conseil de 

France « De Moscou à Paris en 2000, le retour des
Archives maçonniques françaises »
Entre 1940 et 1944, la franc-maçonnerie française a été

victime de l'occupation par l'Allemagne de la partie Nord

du pays et du gouvernement autoritaire de Vichy, au

Nord aussi mais aussi et surtout au Sud. Tout le patrimoine

des obédiences a été pillé, y compris des archives

séculaires. Cette période noire sera présentée à travers

l'itinéraire des livres et papiers spoliés. Leur route passe par

la France, l'Allemagne, l'URSS et de nouveau la France.

Ce triste destin mémoriel n'a pris fin qu'en 2000.

15:30
Docteur Wolfgang ROHRBACH, Président d’Europa Nostra

Autriche

16:15

Jean DUMONTEIL, Premier Grand Surveillant de la Grande

Loge de l’Alliance Maçonnique Française (GLAMF) « Les
nouvelles formes de l’antimaçonnisme. De la sphère
politique à celle des croyances »
On observe aujourd’hui un déplacement de l’antimaçonnisme

de la sphère politique à celle des croyances. À l’heure

d’Internet et des réseaux sociaux, des fake-news et de la post-

vérité, cet antimaçonnisme est influencé par la pop culture

américaine. Les Francs-maçons sont assimilés aux puissants et les

chanteurs de rap s’en emparent. De récentes enquêtes

sociologiques montrent la perméabilité de la jeunesse à ces

nouvelles formes de complotisme, faites de croyances et

d’amalgames entre Illuminati et Francs-maçons.

17:00 Docteur Michael WENINGER,

17:45
Conclusion du colloque par Dejan JELIC, Grand Maître de

la Grande Loge des Francs-Maçons Autrichiens (Grossloge

der Österreichischen Freimaurer)

Avec le soutien de
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Freemasonry and 

authoritarian regimes: 

Resistance and legacy

Vienna - March 15, 2025 

14:00
Welcome by Jean-Claude JOLY, President of Association

Architecture et Patrimoine Maçonniques

14:15
Opening speech by Thierry ZAVERONI, Grand Master of

the Grande Loge de France

14:45

Jacques WALCH, Grand Archivist of the Suprême Conseil 

de France « From Moscow to Paris in 2000, the return of 
the French Masonic Archives »
Between 1940 and 1944, French Freemasonry was the victim of 

the German occupation of the northern part of the country and 

of the authoritarian Vichy government, in the north as well as 

and above all in the south. The entire heritage of the 

obediences was plundered, including centuries-old archives. 

This dark period will be presented through the itinerary of looted 

books and papers. Their route took them through France, 

Germany, the USSR and back to France. This sad destiny of 

memory only came to an end in the year 2000. 

15:30
Dr. Wolfgang ROHRBACH, President of Europa Nostra

Autriche

16:15

Jean DUMONTEIL, First Grand Supervisor of the Grande

Loge de l’Alliance Maçonnique Française (GLAMF) « Les
nouvelles formes de l’antimaçonnisme. De la sphère
politique à celle des croyances »
Anti-Masonicism is shifting from the political sphere to that of 

beliefs. In the age of the Internet and social networks, fake news 

and post-truth, this anti-Masonicism is influenced by American 

pop culture. Freemasons are equated with the powerful, and 

rap singers have taken up the cause. Recent sociological 

surveys show how susceptible young people are to these new 

forms of conspiracy, based on beliefs and associations between 

the Illuminati and the Freemasons.

17:00 Dr. Michael WENINGER,

17:45
Conclusion of the conference by Dejan JELIC, Grand

Master of the Grand Lodge of the Austrian Freemasons 

(Grossloge der Österreichischen Freimaurer)

With the support of



Jean-Claude JOLY, Président de l’Association Architecture et Patrimoine 

Maçonnique

Bonjour mesdames, messieurs et chers amis !

Je suis ravi de vous accueillir, ici à Vienne, pour le premier Colloque organisé par

l’association d’Architecture et de Patrimoine Maçonniques autour d’un thème

historique qui pourra préciser comment les Francs-Maçons ont eu à faire face avec

des régimes autoritaires au cours du Siècle dernier et surtout la période entre la

seconde guerre mondiale et celle du rideau de fer qui s’est abattu sur de nombreux

pays après 1945. L’antimaçonnisme n’est pas mort aujourd’hui encore, loin de là, et

nous aurons un aperçu de ses nouvelles formes et sous différents aspects très

actuels.

Les Routes d’Architecture et de Patrimoine Maçonniques que je représente ici sont

le fruit d’une réflexion menée au niveau européen depuis 2020. Nous avons relancé

le projet en 2024 et aujourd’hui nous sommes heureux d’avoir en notre association

douze pays et Obédiences maçonniques qui travaillent à un projet commun qui est

celui de l’obtention de la certification « Itinéraire culturel du Conseil de l’Europe »

attribuée par le Conseil de l’Europe.

Lancé par le Conseil de l’Europe en 1987 avec la Déclaration de Saint Jacques de

Compostelle, le programme des Itinéraires culturels du Conseil de l’Europe est une

invitation à voyager et à découvrir le patrimoine riche et diversifié de l’Europe, en

promouvant le rapprochement de personnes sur des lieux d’histoire et de

patrimoine. Ils portent les valeurs du Conseil de l’Europe : droits de l’homme,

diversité culturelle, dialogue interculturel et échanges mutuels transfrontaliers.

Plus de 45 Itinéraires culturels du Conseil de l’Europe offrent ainsi une multitude

d’activités culturelles et éducatives pour tous les citoyens à travers l’Europe et au-

delà. Les Itinéraires couvrent une large gamme de thèmes, de l’architecture et des

paysages aux influences religieuses, de la gastronomie et du patrimoine immatériel

aux grandes figures de l’art européen, de la musique et de la littérature.

La certification « Itinéraire culturel du Conseil de l’Europe » est une garantie

d’excellence. Les réseaux mettent en oeuvre des activités et des projets novateurs

portant sur cinq domaines d’action prioritaires : la coopération en matière de

recherche et de développement ; la valorisation de la mémoire, de l’histoire et du

patrimoine européen ; les échanges éducatifs et culturels pour les jeunes européens ;

la culture contemporaine et la pratique artistique, ainsi que le tourisme culturel et le

développement durable.



Nous nous inscrivons dans cet état d’esprit, tant sur le fond que sur la forme. C’est

bien pourquoi notre Colloque s’inscrit dans la démarche voulue par le Conseil de

l’Europe et nous sommes, à mes yeux, totalement dans cette défense des valeurs que

nous, Francs-Maçons défendons depuis très longtemps déjà. Il n’est que de voir

comment nos amis autrichiens ont répondu avec enthousiasme à la préparation et à

la mise en place de cette réunion aujourd’hui. Qu’ils en soient largement remerciés.

Nous nous trouvons bien au cTmur de l’Europe et nos valeurs maçonniques, je le

sais, sont parfaitement défendues.

Il est temps pour moi de laisser place au Grand Maître de la Grande Loge de

France, Thierry ZAVERONI, qui lancera le Colloque officiellement.

Je vous remercie



Thierry ZAVERONI, Grand Maître de la Grande Loge de France

Très Cher Frère Jean-Claude JOLY, Président de « L’Association Architecture et

Patrimoine Maçonnique »,

Très Illustre Frère Jacques WALCH, Grand Archiviste du Suprême Conseil de

France,

Très Respectable Frère Dejan JELIC, Grand Maître de la Grande Loge d’Autriche,

Très Respectables Frères Grands Officiers et Conseillers Fédéraux de la Grande

Loge de France,

Mes Très Chères Soeurs et Très Chers Frères,

Chers conférenciers,

Avant toute chose, qu’il me soit permis de vous remercier de votre accueil au sein de

cette magnifique capitale, autrichienne jadis, de l’empire austro-hongrois, dont la

magnificence architecturale ne peut que fasciner les francs-maçons, y compris dans

ses audaces modernistes à la croisée des XIX° et XX° siècle. Comme Paris,

Vienne est, en effet, non seulement une grande cité de la pensée, de la science et de

l’art, mais encore de la franc-maçonnerie elle-même, qui a rayonné sur l’Europe et le

monde.

Merci au Très Respectable Frère Jean-Claude JOLY, Président fondateur de

l’Association Architecture et Patrimoine Maçonniques d’avoir organisé cette journée

et merci au Grand Maître de la Grande Loge d’Autriche de l’avoir accueillie dans sa

ville.

Merci aux intervenants, le Très Illustre Frère Jacques WALCH, Grand Archiviste du

Suprême Conseil de France, le Docteur Wolfgang ROBBACH, Président d’Europa-

Nostra-Autriche, le Très Respectable Frère Jean DUMONTEIL, Premier Grand

Surveillant de la Grande Loge de l’Alliance Maçonnique Française, ainsi que le

Docteur Michael WENINGER. Merci enfin à tous les présents.

Cette rencontre a été placée sous un double symbole de Fraternité. Tout d'abord,

celui de l'union des peuples à travers la création de la Grande Loge d'Autriche



accueillie dans la vaste et chaleureuse famille européenne du Rite Ecossais Ancien et

Accepté. Cinq Loges nourries et élevées dans le sein de la Grande Loge de France

constituent en effet cette belle Obédience. Je peux le redire ici : nous ne sommes

pas propriétaires de nos Loges, mais, comme une mère, notre devoir est de les

élever et de leur transmettre la Tradition avant de les laisser vivre leur vie.

J'en ressent une grande fierté autant qu'une immense humilité. Mes Frères

autrichiens, c'est désormais vous qui présiderez à la diffusion de nos valeurs

communes au sein de votre beau pays.

L'autre symbole de fraternité est celui de l'espérance qui nous unit. Hier, dans les

heures sombres de l'Histoire, nos Fr ères ont dû mettre de côté leur idéal devant les

bottes de la dictature nazie, mais en conservant l'espérance d'un monde meilleur à

venir. Ce fut du reste, le sens des propos de mon prédécesseur, le Grand Maître

Michel DUMESNIL DE GRAMONT, lorsqu’il accueillit, à Paris, nos frères

autrichiens fuyant l’Anschluss et regroupés, rue Puteaux, au sein de la Respectable

Loge « Mozart ».

Ce monde, nous l'avons reconstruit après-guerre entre ennemis d'hier, redevenus

frères dans la Communauté Européenne, et dans l’alliance transatlantique. Nos

pères ont déposé les armes malgré de lourdes batailles et nous avons vaincu

ensemble l'obscurantisme. Aujourd'hui, de nouvelles menaces pèsent cependant sur

la situation internationale et les alliances, qu’on croyait éternelles, deviennent

fragiles. Mais nous devons, comme naguère, conserver l’espoir. Cela, cependant,

c'est le monde profane auquel nous devons opposer voire imposer une vision de

fraternité, d'empathie envers les peuples qui souffrent et d'espérance d'un retour à la

sagesse des hommes.

Nous le faisons aujourd'hui avec un devoir de mémoire ; nous le faisons aujourd'hui

avec l'espoir de jours lumineux. Et soyez certains que nous y contribuerons auprès

de tous les hommes et de toutes les femmes opprimées, quand la liberté est en

danger. La main tendue entre nous est celle du respect et de l'amour. C’est en tous

cas l’un des buts de l’Association Architecture et Patrimoine, Maçonniques et je ne

doute pas qu’elle y parviendra. C’est pour cela que j’ai donné mon accord dès le

début.

Je vous souhaite un excellent colloque, ce dont je ne doute pas qu’il le sera, et, avec

vous, je suis impatient d’apprendre pour mieux comprendre notre monde, puisque,

nous le savons tous, c’est avec les lumières du passé que nous pouvons nous diriger

dans l’avenir…

Très Cher Frère Président, j’ai dit.



Jacques WALCH, Grand Archiviste du Suprême Conseil de France « De
Moscou à Paris en 2000, le retour des Archives maçonniques
françaises »
Entre 1940 et 1944, la franc-maçonnerie française a été victime de

l'occupation par l'Allemagne de la partie Nord du pays et du

gouvernement autoritaire de Vichy, au Nord aussi mais aussi et surtout

au Sud. Tout le patrimoine des obédiences a été pillé, y compris des

archives séculaires. Cette période noire sera présentée à travers

l'itinéraire des livres et papiers spoliés. Leur route passe par la France,

l'Allemagne, l'URSS et de nouveau la France. Ce triste destin mémoriel

n'a pris fin qu'en 2000.

Monsieur Jean-Claude JOLY, Président de l'Association Architecture et Patrimoine

Maçonniques,

Très Respectables Grands Maîtres présents à cette réunion,

Chers Frères et Sœurs, en vos grades et qualités,

Chers Amis désireux d'approfondir vos connaissances sur l'Art Royal,

Je m'appelle Jacques Walch. Je suis le Vice-président français des Routes. Et le

Grand Archiviste du Suprême Conseil de France, l'un des plus anciens corps

maçonniques d'Europe et même du monde. Il a été fondé en 1804.

C'est un grand honneur pour moi d'ouvrir cette première conférence sur les Routes

de l'architecture et du patrimoine maçonniques.

J'espère que ma conférence vous apportera la richesse d'informations que vous

attendez. Elle s'intitule : « De Moscou à Paris en 2000, le retour des archives maçonniques

françaises ».

Fondamentalement, mon propos aujourd'hui est de relater la récupération des

archives pillées en France pendant la seconde guerre mondiale par l'Allemagne

nazie.

Voici le plan que je vais suivre :

• comprendre pourquoi et comment la franc-maçonnerie française a été

interdite à partir de 1940

• puis comment son patrimoine a été volé et l'aventure de la restitution de

ces documents,

• et, enfin, je voudrais présenter brièvement les travaux universitaires en

cours en France pour comprendre le système des spoliations.

Entre 1940 et 1944, la franc-maçonnerie française a connu des heures très sombres.

D'une manière générale, elle est interdite. Mais la sévérité des mesures

antimaçonniques et la durée du silence dépendent de la localisation des loges. De

leur position sur la carte de France.



Il faut donc d'abord considérer la géographie.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, le territoire français est divisé en deux, voire

trois parties : la zone Nord et Ouest, la zone du gouvernement de Vichy et l'Afrique

du Nord. Cette territorialité est importante car chaque portion du territoire avait

élaboré sa propre pratique antimaçonnique.

Entre 1940 et 1944, il y a donc eu plusieurs manières d'interdire pratiquement la

franc-maçonnerie française. Au Nord et à l'Ouest, en vert clair, le pays était occupé

par l'armée allemande. Cela représente environ deux tiers du territoire sous

commandement militaire.

Dès leur arrivée, les militaires et diplomates allemands appliquent l'interdiction de la

franc-maçonnerie décidée par les nazis en Allemagne en août 1935. L'accès aux

temples est interdit. Des archives et divers objets sont volés. Les locaux sont parfois

réquisitionnés pour les besoins allemands.

A Paris, par exemple, l'armée allemande entre dans la ville le 14 juin 1940. En

première ligne opère le commando du lieutenant von Künsberg, probablement issu

du ministère des Affaires étrangères. Il commence rapidement ses pillages aux sièges

de la Grande Loge de France et du Grand Orient de France. Vraisemblablement,

d'après les informations recueillies avant la guerre.

Aujourd'hui encore, on ne sait pas exactement ce qu'il a pris et ce qu'il a fait de son

butin. Il l'a probablement envoyé en Allemagne, mais la destination n'est pas encore

connue avec certitude.

Après lui, c'est l'Einsatzstab Reichsleiter Rosenberg, initiales ERR, qui a pris le

relais. Il a également pillé des locaux maçonniques. Et on ne sait toujours rien du

résultat de ses vols et de l'endroit où il les a entreposés.

Aujourd'hui, on ne sait pas si ces documents ont été étudiés ou utilisés. On peut

raisonnablement penser qu'ils ont pu intéresser les échelons politiques nazis pour

mener à bien leur politique antimaçonnique.



En province, les troupes allemandes n'ont peut-être pas considéré la lutte contre la

franc-maçonnerie comme une priorité militaire. Quoi qu'il en soit, les loges ne se

réunissent plus. C'est trop dangereux. Et beaucoup de frères se trouvaient dans des

STALAG ou des OFLAG ou pire dans des camps de concentration.

Vous l'aurez compris, nous sommes très pauvres en archives sur la politique et les

décisions des nazis à l'encontre de la franc-maçonnerie en France. Il est donc

difficile d'établir des comparaisons avec les persécutions commises dans les autres

pays occupés par l'Allemagne.

En tout état de cause, les frères français ont été privés de maçonnerie dans cette

zone nord et ouest pendant toute la durée de l'occupation allemande. C'est-à-dire de

mai-juin 1940 à juin-novembre 1944. La date finale se situe plus ou moins à la

libération de la ville de Strasbourg en novembre 1944.

La partie non occupée par l'Allemagne, en vert foncé sur la carte, est restée « libre ».

Libre entre guillemets car le gouvernement que le Maréchal Pétain avait installé dans

la ville de Vichy était soumis à l'Allemagne, à une politique autoritaire et antisémite.

Vichy et les nazis se sont évidemment entendus sur une politique antimaçonnique

systématique.

La politique de Vichy à l'encontre des loges est plus facile à documenter. Une loi du

13 août 1940 décrète la dissolution de la franc-maçonnerie. Cette loi ne dissout pas

directement la franc-maçonnerie mais je cite « les associations dont l'activité

s'exerce, même partiellement, d'une manière clandestine ou secrète » fin de citation.

Le vocabulaire est symptomatique de la mentalité des dirigeants.

Tout d'abord, dans cette loi, il n'est jamais question de franc-maçonnerie, mais

toujours de sociétés clandestines ou de sociétés secrètes. Sociétés secrètes. Le

gouvernement français de 1940 ne considère les loges que sous l'angle

institutionnel. Elles sont coupables car elles sont supposées cacher leurs activités

aux pouvoirs publics.



Rien n'est dit sur les activités sociales ou la spiritualité. En tout état de cause, les

loges sont fermées. Les noms des francs-maçons sont officiellement publiés. Mais

sur ce point précis, en France, il y a une continuité de la malveillance à l'égard des

francs-maçons.

Depuis la fin du XIXe siècle, des listes de frères ont été souvent divulguées,

notamment par des associations ou des groupes proches de l'Eglise.

Sur cette diapositive, vous pouvez voir la couverture de deux publications

différentes : celle de droite date de 1908 et celle de gauche est sans date mais

probablement de 1931 ou 1932. Chaque livre compte des milliers de noms et

d’adresses.

Tous les francs-maçons faisaient l'objet d'enquêtes de la part des polices française et

allemande, parfois successivement ou même simultanément. Un service spécial est

créé à cet effet : le SSAD (Service spécial des associations dissoutes).

Les fonctionnaires perdent leur emploi. Néanmoins, il existe des différences dans la

manière dont les différents ministères appliquent la loi d'interdiction.

Certains ministres ne voulaient pas se priver de compétences précieuses et

ralentirent les poursuites contre les francs-maçons. Le gouvernement lui-même

devient plus souple. À partir de 1942, le cabinet de Pierre Laval est moins strict que

celui de l'amiral Darlan.

Revenons à la géographie. Permettez-moi de dire un mot sur les territoires français

d'Afrique du Nord. La Tunisie, le Maroc et l'Algérie sont alors de véritables colonies

pour la France. Sur la carte, c’est le ruban vert foncé au sud de la Méditerranée. Le

droit français s'y appliquait, surtout en Algérie.

Nous avions à l'époque de nombreuses loges, principalement en Algérie et au Maroc

Elles ont été fermées à partir d'août 1940. Cependant, elles ont pu reprendre leurs

activités maçonniques plus tôt qu'en France métropolitaine. Elles sont restées

fermées moins longtemps. En effet, les Américains ont débarqué au Maroc et en

Algérie en novembre 1942.



Les mesures antimaçonniques furent donc rapidement levées de facto et les frères

purent à nouveau se réunir dans leurs temples. Il faut ajouter que, malgré la loi

contre les loges, la solidarité maçonnique était restée vivante et il n'est pas

impossible que l'état-major américain ait utilisé les réseaux maçonniques pour

assurer le succès de l'opération Torch, le débarquement en Afrique du Nord.

Le gouvernement français en exil à Londres se déplace alors à Alger et prend une

mesure très importante. Le 15 décembre 1943, il abolit toute la législation

antimaçonnique de Vichy. Ce fut une lumière pour les francs-maçons maltraités en

France. Ils savaient donc que tôt ou tard, les loges rouvriraient. L'espoir était revenu.

Ceci étant dit, je voudrais maintenant vous parler d'un voyage extraordinaire, celui

des archives de la franc-maçonnerie française.

Comme je l'ai dit, les Allemands ont volé une grande partie de nos archives. Il est

vrai qu'ils ne sont pas les seuls. Des organismes purement français comme la police

et la Bibliothèque nationale en ont également saisi une très grande partie, peut-être

plus grande, en tout cas la plus ancienne. Toujours, en application de la loi

antimaçonnique de Vichy.

Les papiers et manuscrits emportés par les Allemands ont abouti en Allemagne,

dans des lieux qui ne sont pas connus. Cependant, compte tenu de la suite, on sait

qu’une partie importante d'entre eux a fini dans des dépôts à l'est de l'Allemagne, y

compris dans la partie orientale, aujourd'hui sous souveraineté polonaise.

Après la guerre, des enquêtes ont été menées dans l'Allemagne occupée pour

retrouver les biens volés par le régime nazi. Une partie du patrimoine a été retrouvée

dans les zones d'occupation américaine, britannique et française, mais une grande

partie des objets était alors considérée comme disparue.

Jusqu’à ce que les Soviétiques annoncent qu'ils avaient récupéré des tonnes de

souvenirs maçonniques. Considérés comme un butin de guerre, ils les envoient,

pour la plupart, à Moscou. Mais aussi, en fonction de l'état des chemins de fer,

certains furent envoyés à Minsk et en Ukraine, à Kiev.



Plus tard, au moment de la perestroïka, le gouvernement russe de Boris Eltsine

décida de restituer la quasi-totalité de ce qu'ils avaient récupéré en 1945. Ces

souvenirs sont revenus à Paris en 2000.

Ils étaient donc restés à l'étranger pendant plus de 50 ans.

En Union soviétique, les archives ont d'abord été classées par les archivistes

soviétiques. Ils ont fait un travail de dégrossissement remarquable si l’on considère

qu'ils travaillaient dans une langue étrangère et dans un domaine, la franc-

maçonnerie, qui leur était inconnu.

Il a néanmoins fallu complètement le reprendre. Il s’agit d’un travail de longue

haleine.

La collection du Suprême Conseil de France que je connais bien est toujours en

cours d'inventaire. Et cela prendra encore environ deux ans. Cela donne une idée de

l'importance de ce qui est revenu de Moscou et donc du volume de ce qui a été pillé

par les Allemands.

En ce qui concerne maintenant les archives conservées par la Bibliothèque

Nationale de France, les loges maçonniques ont accepté d'en faire don. Ce don fut

finalisé entre septembre et décembre 1944. Depuis lors, ces papiers et manuscrits

ont été classés et conservés d'une manière qui a probablement assuré leur survie. Ils

sont accessibles via internet et certains ont été scannés.

C'est ici le lieu de remercier les conservateurs de la Bibliothèque Nationale de

France pour leur travail remarquable.

Je voudrais terminer ma conférence en disant quelques mots sur le travail

actuellement développé pour comprendre comment ces spoliations ont été

concrètement réalisées.

Comme vous le savez maintenant, l'attitude des pouvoirs publics à l'égard des loges

et des francs-maçons n'a pas été homogène sur l'ensemble du territoire.

L'application de la législation anti-maçonnique de l'Allemagne et de Vichy en France

dépendait des personnes et des lieux. Par exemple, nous sommes aujourd'hui bien

informés de ce qui s'est passé concrètement à Toulouse, Epinal et Nantes.



Depuis trois ans, le gouvernement français soutient ce mouvement

historiographique. Il finance un projet de recherche scientifique sur ces archives

pillées. Ce projet s'appelle STACEI. Abréviation de Saisir et Transmettre les

Archives Courantes des Ennemis Idéologiques.

L'objectif des chercheurs est de comprendre les processus de spoliation, de

reconstituer la vie des organismes d'exécution et de tracer les mouvements de

documents à partir de 1940.

Une grande partie de ce que je viens de dire est le résultat du travail entrepris dans

ce contexte.

Je vous remercie de votre attention et je suis maintenant prêt à répondre à vos

questions.



Jean DUMONTEIL, Premier Grand Surveillant de la Grande Loge

de l’Alliance Maçonnique Française (GLAMF) « Les nouvelles
formes de l’antimaçonnisme. De la sphère politique à celle des
croyances »
On observe aujourd’hui un déplacement de l’antimaçonnisme de la

sphère politique à celle des croyances. À l’heure d’Internet et des

réseaux sociaux, des fake-news et de la post-vérité, cet

antimaçonnisme est influencé par la pop culture américaine. Les

Francs-maçons sont assimilés aux puissants et les chanteurs de rap s’en

emparent. De récentes enquêtes sociologiques montrent la

perméabilité de la jeunesse à ces nouvelles formes de complotisme,

faites de croyances et d’amalgames entre Illuminati et Francs-

maçons.

Présentation résumée

À l’heure d’Internet et des réseaux sociaux, des fake-news et de la post-vérité,

l’antimaçonnisme prend de nouveaux visages. Influencé par la pop culture

américaine, le monde de la culture populaire est aujourd’hui un terreau fertile pour

l’antimaçonnisme en Europe. On observe aujourd’hui un déplacement de

l’antimaçonnisme de la sphère politique à celle des croyances.

Les francs-maçons sont assimilés aux puissants et les chanteurs de rap s’en

emparent. De récentes études et enquêtes sociologiques montrent aussi la

perméabilité de la jeunesse à ces nouvelles formes de complotisme, faites de

croyances et d’amalgames entre Illuminati et francs-maçons, nourries par le succès

de romans best-sellers dans la veine du Da vinci Code. Cet antimaçonnisme conduit

à une recrudescence d’actions violentes contre des lieux maçonniques mettant

en danger l’intégrité physique des membres de la franc-maçonnerie.

“Franc-maçonnerie et régimes autoritaires : résistance et héritage“, c’est le thème

de notre rencontre. À la différence des précédents intervenants je parlerai peu

d’histoire et j’essaierai de décrire davantage l’héritage des idées antimaçonniques,

un héritage qui connaît actuellement de profondes mutations.



Les théories complotistes à l’encontre de la Franc-maçonnerie ne datent pas d’hier

mais à l’époque d’Internet et des réseaux sociaux, des, l’antimaçonnisme prend de

nouveaux visages. Contre les fake-news et la post-vérité mensonges, les fantasmes et

les rumeurs qui déforment le message de la franc- maçonnerie, contre les violences

et les discours de haine contre les francs- maçons, nous avons d’abord un devoir de

lucidité : observer pour comprendre. Et, on prend rapidement conscience que c’est

l’honneur des francs-maçons qu’il faut défendre mais aussi leur intégrité ; intégrité

physique quand on saccage des temples et qu’on menace des frères. L’histoire nous

instruit mais le contexte a changé, nous devons prendre de nouveaux repères quand

la violence sociale prend des formes inédites. La post-modernité place la franc-

maçonnerie devant de nouveaux défis.

« Avant Internet, on devait probablement faire un peu plus d’efforts et être plus

mobilisé pour être conspirationniste. Maintenant, la barrière d’entrée dans ce monde

est beaucoup plus basse », observe Colin Klein, professeur de philosophie à

l’Université nationale d’Australie. En ce début de XXIe siècle, les théories

complotistes sont toujours aussi vivaces mais elles empruntent de nouveaux

chemins. Pour vous montrer l’actualité de notre sujet, je vais prendre un dernier

exemple en date : le 24 février dernier, à Bruxelles, une vidéo postée sur TikTok,

présentait un temple maçonnique, le temple du Cercle des Amis Philanthropes, lieu

d’histoire classé monument historique par la Région de Bruxelles-Capitale depuis

1975, bâtiment historique de la capitale belge, comme un lieu de « rituels et crimes

sataniques » liés aux Illuminati, ainsi que l’a rapporté la presse belge1. La diffusion

de la vidéo a eu des répercussions immédiates. Dès sa mise en ligne, un déferlement

de messages haineux a envahi les réseaux sociaux, accompagnés d’actes concrets

contre le bâtiment : jets de pierres sur la façade, tentatives d’effraction et

harcèlement des occupants. Ces déprédations, rapportées par le parquet de

Bruxelles, témoignent de la rapidité avec laquelle une rumeur infondée peut

engendrer des troubles dans le monde profane. Les victimes ont porté plainte

déclenchant une enquête de la police de Bruxelles-Capitale.

Il faut savoir que les algorithmes des plateformes favorisent les contenus

sensationnels sur les réseaux sociaux. « Une encyclopédie en plusieurs volumes ne suffirait

pas à recenser la somme incommensurable d'imbécillités déversée par la complosphère au cours des

dernières années », écrit Rudy Reichstadt, directeur du site ConspiracyWatch.info dans

son livre L'Opium des imbéciles. ll ajoute qu’ « on n'a pas assez insisté sur la responsabilité

des grands opérateurs de services numériques dont une partie du fonds de commerce consiste, comme

l'a dit Umberto Eco, à « donner à des légions d'imbéciles… le même droit à a parole qu'un prix

Nobel2 ».

1 https://www.lavenir.net/actu/discover/2025/03/03

2 Rudy Reichstadt, L'Opium des imbéciles, Grasset, 2019.

http://www.lavenir.net/actu/discover/2025/03/03


Le professeur d’histoire contemporaine Oliver Dard explique que « La franc-

maçonnerie fascine aussi par ses rites et ses symboles, dont nombre d’ouvrages de

fiction à succès, y compris le célèbre Da Vinci Code, ont fait grand cas ». L’influence

de cette nouvelle culture populaire est féconde.

« Les théories de complot sont toujours faciles, en raison même de leur imbécillité », rappelait

notre regretté Frère, l’historien Alexandre Adler3. Déjà, les extrapolations de l’abbé

Barruel sur la Franc-maçonnerie dans sesMémoires pour servir à l’histoire du jacobinisme

paru en 1797 amalgamaient influence politique et organisation des hauts grades en

rapport avec les Illuminati dans une théorie du complot qui continue à faire florès.

Ces Illuminés de Bavière, malgré leur courte existence de 1776 à 1785, continuent

à alimenter les fantasmes.

Aujourd’hui, le mythe des Illuminati est qualifié de « mythe agglutinant post-

moderne par Stéphane François, historien des idées et politologue français,

spécialiste des droites radicales et des sous-cultures “jeunes“. Ce chercheur y voit

la « synthèse où convergent toutes les angoisses ancrées au plus profond de nos sociétés, face

notamment à une mondialisation démonétisée et servant souvent aujourd’hui de métonyme à la

franc-maçonnerie ». Oui un nouvel imaginaire associe franc-maçonnerie et Illuminati.

On est en face d’une mythologie post-moderne : « Fascinantes pour le grand public mais

inquiétantes pour les pouvoirs politiques, véritables dogmes pour certains ou simples objets

ludiques pour d’autres, les théories du complot sont au cœur de l’imaginaire collectif contemporain

», explique la sociologue Eva Soteras4.

On est passé ici dans l’ordre des croyances, et encore, le mot “croyance“ est

assurément inadapté dans une société post-chrétienne où la crédulité a pris la place

des croyances religieuses. En France, la Fondation Jean-Jaurès et Conspiracy Watch

ont fait réaliser par l’IFOP une vaste enquête d’opinion5 qui met en lumière

l’influence préoccupante des représentations conspirationnistes dans la société

française : si deux Français sur trois sont relativement hermétiques au

complotisme, six théories du complot proposées sur dix recueillent l’approbation

de plus d’un Français sur cinq. Elles concernent les vaccins, la mort de Lady

Diana, les Illuminati, l’immigration de remplacement et l’existence d’un “complot

sioniste à l’échelle mondiale“.

27 % des personnes répondantes, échantillon représentatif de la population

française, adhèrent à l’item « Les Illuminati sont une organisation secrète qui

cherche à manipuler la population ». Le taux de réponses positives grimpe à 41%

3 Alexandre Adler, J’ai vu finir le monde ancien, Éditions Grasset, 2002.

4 Eva Soteras, Le conspirationnisme, formation et diffusion d’unemythologie postmoderne, thèse de sociologie, 
Université Paul-Valéry Montpellier III, 2017.

5 https://jean-jaures.org/nos-productions/enquete-complotisme-2019-les-grands-enseignements



pour les personnes se définissant par des prédicateurs musulmans d’appartenir à la

Franc-maçonnerie. comme « gilets jaunes ». Pendant cette crise des « gilets jaunes

», ce mouvement social massif et spontané, non structuré et violent, qui a ébranlé

la société française en 2018, plusieurs temples maçonniques été saccagés (Tarbes,

Isère). Des graffiti et des messages haineux ont fleuri sur les ronds-points.

Désormais, on constate que toutes les crises sociales sont un terreau favorable à

une résurgence d’un antimaçonnisme violent. Lors des émeutes de juin 2024 en

Nouvelle-Calédonie, les temples de la GLDF et du GODF ont été brûlés.

Les jeunes sont les plus vulnérables aux théories complotistes. Les moins de 35

ans, les moins diplômés et les catégories sociales les plus défavorisées demeurent

les plus perméables aux théories du complot : dans l’enquête de Conspiracy Watch,

28 % des 18-24 ans adhèrent à cinq théories ou plus, contre seulement 9 % des 65

ans et plus.

La menace est multiforme : en 2021, six membres d’un groupuscule néonazi

avaient été interpellés alors qu’ils préparaient un attentat contre une loge

maçonnique en Moselle. Si on fait un focus un an en arrière, au mois de mars

2024, c’est un temple de la GLTSO qui est vandalisé à Madrid. À Belfast, toujours

en mars 2024, le Masonic Hall qui abrite des dizaines de loges maçonniques a été

vandalisé, entraînant la destruction de pièces historiques. Cela ne concerne pas

seulement l’Europe continentale et la France. Des incendies criminels et d’autres

actes de vandalisme graves ont endommagé ou détruit des bâtiments

maçonniques à New York, dans l’Oklahoma, au Tennessee, en Floride, en

Pennsylvanie, dans l’Illinois, dans le Connecticut, à Vancouver, en Colombie-

Britannique, et dans d’autres endroits. Un incendiaire de Vancouver a mis le feu à

trois bâtiments maçonniques de cette ville en une matinée, causant 2,5 millions de

dollars de dégâts. Quelques mois plus tôt, un franc-maçon de McAllen, au Texas,

a été mortellement abattu devant une loge locale par un homme qui croyait que

les francs-maçons lui avaient jeté une “malédiction”6.

Le monde la culture populaire est aujourd’hui un terrain fertile pour

l’antimaçonnisme. Les francs-maçons sont assimilés aux puissants et les chanteurs

de rap s’en emparent avec de nombreux textes aux relents antimaçonniques. Une

des figures majeures de la scène rap française comme Kaaris proclame dans son

morceau Mentalité cailleras : « J’les nique eux et les francs-maçons ». Le chercheur

Julien Montassier a recensé plus de 200 références autour de la Franc-maçonnerie

6 https://freemasonry.network/more_news/what-can-be-done-to-counter-the-wave-of-violence-against- freemasons/



dans des chansons de rap cumulant plus d’un million de vues rien que sur YouTube

en mars 20187. Parallèlement, certains artistes peuvent être victime d’ostracisme.

Ainsi la chanteuse Rihanna, originaire de la Barbade, n’a pu se produire en concert

au Sénégal accusée

En juillet 2024, à l’occasion des élections législatives françaises, un clip de musique

rap intitulé « No passaran8 » destiné à mobiliser les jeunes électeurs contre le vote

extrémiste pour le Rassemblement national, mouvement nationaliste classé à

l’extrême droite, s’en prenait aux Francs-maçons dans un amalgame paradoxal : «

C’est tous des francs-maçons ». « C’est tous des francs- maçons » ; « Ils font du mal

à nos enfants, on sait qu'ils veulent nous injecter une puce dans le sang » ; « Espèce

de francs-maçons tu te nourris du sang que tu consommes » ; « On sait qu’ils

manipulent les statistiques ».

Les rappeurs s’en prennent à « Sheitanhayou » - le Sheitan étant Satan, en arabe, mais

associé à Netanyahou -, célébrant la Palestine « de la Seine au Jourdain ». L’amalgame

judéo-maçonnique est toujours présent. Comme des inscriptions « Juifs dehors »

taguées sur les murs d’un temple maçonnique de la GLNF en Bretagne9.

Sur Internet, des courants religieux intégristes, conservateurs ou réactionnaires se

défoulent en reprenant de vieux arguments antimaçonniques. L’atmosphère

conflictuelle est vive en France où la parole publique maçonnique est monopolisée

par le Grand Orient de France, dans une laïcité de combat vécue comme une

agression par les responsables religieux.

Dans un entretien avec les historiens Éric Vigne et Michel Winock, le philosophe

Marcel Gauchet décrit ce qu’il appelle l’« imaginaire du complot » pour évoquer le

complot tel jésuite, juif ou franc-maçon : « avec son caractère omniprésent et

structurel dans nos sociétés, il constitue, au sein de l’univers démocratique, l’un des

modes ordinaires sur lesquels l’ensemble des acteurs sociaux se représentent le

pouvoir et son action. Selon eux, derrière les détenteurs apparents du pouvoir, il

existe un pouvoir caché qui est le vrai pouvoir, et dont les maîtres tirent les ficelles à

l’insu des peuples »10.

Mais Marcel Gauchet souligne que « l’idée du complot ne naît pas de rien, elle ne

divague pas dans le vide. Elle est mise en branle par la perception d’une réalité que

tout à la fois elle amplifie, travestit et dénie. »

7 Julien Montassier, L’antimaçonnisme dans la culture rap en France à l’heure d’Internet, mémoire de master 2, 
Sorbonne Université 2018
8 En référence au slogan des Républicains espagnols No Pasarán, (ils ne passeront pas) contre les franquistes durant la 
guerre civile espagnole (1936-1939).

9 Temple de Plérin (Saint-Brieuc) en mai 2024.



En France comme en Italie, l’antimaçonnisme s’est nourri de l’action politique des

francs-maçons aux XIXe et XXe siècles. Dans une France où il faudra attendre la

loi de 1901 sur la liberté d’association, les loges du Grand Orient de France ont

constitué un réceptacle naturel pour l’action républicaine contre le cléricalisme.

L’acmé en fut l’affaire des fiches commandées par le Général André qui n’avait

rien d’imaginaire et a nourri l’antimaçonnisme. En Italie, le combat de Garibaldi

était financé par les grandes loges américaines et le fonctionnement secret des

loges sera utilisé pour le meilleur et pour le pire, le pire étant la Loge P2

(Propaganda Due) qui soixante-dix ans plus tard a constitué une officine politique

sulfureuse. Chaque fois que la Franc-maçonnerie s’éloigne de sa promesse de

départ, de son identité d’ordre initiatique traditionnel, et qu’elle s’abîme dans la

politique, elle perd son âme. Notons aussi que si les structures obédientielles ne

sont pas fortes et exigeantes, le secret peut permettre toute sorte de dérive

politique ou affairiste.

Donc, aujourd’hui, on observe un déplacement de l’antimaçonnisme de la sphère

politique à celle des croyances, comme le montre les exemples récents que j’ai

cités. Le Centre interdisciplinaire d’étude des religions et de la laïcité (CIERL),

laboratoire de recherche de l’Université libre de Bruxelles, a publié un ouvrage sur

les formes contemporaines de l’antimaçonnisme11. Les auteurs observent sa «

résurgence spectaculaire en Europe mais aussi dans le monde musulman, en

Afrique subsaharienne ou encore en Amérique latine »

Dans ce travail universitaire, Raphaël Josset note « la résurgence et la réinvention de

discours magico-religieux au style paranoïaque, au cœur même de notre post-

modernité ». Le spécialiste de la rhétorique Loïc Nicolas estime que « les théories du

complot viennent réenchanter et réorienter le monde en y insufflant de la causalité ;

c’est ce qui les rend si attractives ».

Le philosophe français Robert Redeker a écrit que les formes modernes du

complotisme se sont renforcées d’ « un usage dément du principe du doute. Il prend

la forme d’une croyance affirmant qu’on ne doit rien croire de ce qui est dit à

l’immense majorité des citoyens. Il pose l’incroyance radicale en toute vérité établie

comme norme. En apparence, il s’agit d’une négation généralisée : nier par principe

toute vérité attestée par des procédures reconnues et diffusée par les canaux

habituels. En réalité, cette négation camoufle une double affirmation : d’une part,

affirmer que toute vérité officielle, fût-elle inscrite dans les livres d’histoire, comme

le débarquement sur la lune, n’est que mensonge, et d’autre part, affirmer que la

vérité cachée est le contraire de ce qu’on nous dit12.»

0 Numéro 33 des Collections de L’Histoire, octobre-décembre 2006. Accessible en ligne 
https://www.lhistoire.fr/le-démon-du-soupçon-0
11 Schreiber J-P. (dir.) (2019), Les formes contemporaines de l'antimaçonnisme, Éditions de l'Université de Bruxelles, collection 
"Problèmes d'Histoire des Religions", 2019.

http://www.lhistoire.fr/le-démon-du-soupçon-0


En France, les pouvoirs publics sont bien conscients de la réalité de

l’antimaçonnisme : « Depuis sa naissance il y a 300 ans, la franc-maçonnerie n’a

cessé d’être accusée de comploter. Sa “légende noire“ réapparaît aujourd’hui.

Longtemps dénoncés comme diaboliques, attaqués par l’extrême droite antisémite et

persécutés par les régimes autoritaires, les francs-maçons (140 000 en France

aujourd’hui) sont en réalité fractionnés en une multitude d’associations. Le fait est

que, partout où la franc maçonnerie est suspectée, les libertés sont en danger »,

peut-on lire sur le site de la délégation interministérielle à la lutte contre le racisme,

l’antisémitisme et la haine anti- LGBT (DILCRAH)13.

Tous les contempteurs de la franc-maçonnerie l’accusent d’être dans le mensonge, la

manipulation. On l’accuse de cacher la vérité, d’avoir d’autres buts que ceux qui

sont affichés. Le secret est-il contre la vérité ? L’ésotérisme lui-même implique qu’il

y a une vérité cachée. Comment dès lors parler de vérité quand notre société

confond vérité et transparence ? Toute l’histoire de la franc- maçonnerie moderne

s’est pourtant construite dans un combat émancipateur au profit de la connaissance

contre la croyance, et pour la recherche de la vérité. Il faut sans cesse le rappeler.

Le secret maçonnique est au cœur de la démarche maçonnique. « Nous jurons de

garder la loi du silence » : il nous faut sans cesse expliquer, et démentir les

contresens. Le secret maçonnique n’est pas un secret de conspiration, c’est une voie

traditionnelle d’accès à la connaissance commune à la plupart des grandes écoles

spirituelles et philosophiques, des pythagoriciens aux cisterciens, du soufisme persan

au bouddhisme zen. Dans le contexte de notre société contemporaine toujours plus

bruyante, c’est une expérience rare et libératrice qui est offerte aux francs-maçons.

C’est un trésor de sagesse qu’il nous faut préserver, comme notre civilisation a

besoin de silence, comme nos pensées ont besoin d’approfondissement, de temps

de réflexion, comme la recherche de la vérité a besoin de la durée, loin des

affirmations péremptoires, des dogmatismes qui condamnent, des fanatismes qui

tuent.

Il nous faut rappeler haut et fort sur les parvis que la voie « ésotérique » n’a rien de

magique ni d’abscons. De même le « mystère » n’est pas une énigme qu’on pourrait

résoudre. Le mystère, comme le secret, renvoie à l’inconnaissable. Le mystère est

donc cette réalité qui nous reste inconnue, réalité ultime que nos concepts sont

impuissants à décrire. Le secret et le mystère ne sont pas quelque chose que

l’on cache mais la face cachée des choses, c’est la réalité qui nous restera

inconnue, réalité ultime que nos concepts sont impuissants à définir. Voilà pourquoi

il ne faut pas se satisfaire de l’argument de la discrétion nécessaire à l’activité

maçonnique mais assumer que le secret est au cœur même d’une pédagogie

initiatique fondée sur une succession de dévoilements14.



Oui, nous avons tous les outils pour décrire la beauté de la pédagogie maçonnique,

cette méthode de transmission. Affirmer la place centrale du secret dans la voie

initiatique ne condamne pas à l’obscurantisme, à la rétention de la connaissance,

bien au contraire. C’est une voie exigeante, un chemin de crête, un impératif moral

de lucidité. Tout l’objet de la franc-maçonnerie est de renouer avec la tradition

première qui allie les “3 S“ : silence, secret, sacré. Le secret n’est pas le mutisme,

puisque le propre de la franc-maçonnerie est la transmission qui va avec la tradition.

Le secret n’est pas là pour enfermer, pour interdire, mais pour préserver. Voilà ce

que nous avons à dire aux hommes et aux femmes d’aujourd’hui.

Il faut parler aux hommes et aux femmes d’aujourd’hui. Chaque franc-maçon a cette

responsabilité dans son environnement immédiat, ce n’est pas le monopole des

obédiences de façon institutionnelle. Cela ne fera certes pas disparaître le

complotisme, mais cela évitera assurément d’alimenter la fabrique des fantasmes. Et

puis, il ne faut pas accepter l’inacceptable de la violence et de la haine contre les

francs-maçons, faciles bouc-émissaires en période de crise sociale, cette crise où

nous sentons aussi les remugles de l’antisémitisme qui fermentent à nouveau.

Je termine cette intervention en vous donnant des nouvelles du Cercle des Amis

Philanthropes à Bruxelles dont le temple a subi les dégradations que j’évoquais au

début de mon intervention. Grâce à une identification rapide de la police belge,

l’auteure de la vidéo sur TikToK a été arrêtée le 28 février 2025. Privée de liberté,

elle doit comparaître prochainement devant le tribunal correctionnel, citée pour «

calomnies », « menaces écrites » et « usage abusif d’un moyen de communication

électronique ». L’audience au fond est déjà fixée au 10 avril prochain, marquant une

volonté des autorités de traiter cette affaire avec diligence. Le parquet de Bruxelles

s’est même fendu d’un communiqué pour préciser que « L’édifice visé héberge un

temple maçonnique reconnu, et non un lieu de pratiques illicites comme suggéré

dans la vidéo ».

Les rituels maçonniques célèbrent la force, « Que la force soutienne notre édifice »,

la force comme une des quatre vertus cardinales, la force d’âme, force de caractère.

Les vertus sont souvent représentées sur les bas-reliefs qui ornent les porches des

cathédrales médiévales et elles figurent généralement accompagnées de leur

contraire, comme dans un effet de miroir. Ainsi, sur la Porte du jugement dernier de

Notre Dame de Paris, célébré par Victor Hugo comme « le livre de pierre », on peut

12 Robert Redeker, Les sentinelles d’humanité. Philosophie de l’héroïsme et de la sainteté.Desclée De Brouwer, 2019.

13 https://www.dilcrah.fr

14 Cf. Jean Dumonteil, Peut-on garder le secret maçonnique ?, Éditions Dervy, février 2025.

http://www.dilcrah.fr/


admirer la représentation de la force, tenant un lion contre son sein, brandissant

une épée dans la main droite. Et si on cherche son contraire, on trouve… la

lâcheté, figurée de profil qui fuit l’épée tombée à ses pieds. Comprenons bien

cette représentation : le contraire de la force n’est pas la faiblesse mais la lâcheté.

C’est bien de cette force d’âme que nous devons nous armer contre les nouvelles

figures de l’antimaçonnisme. Nous avons la responsabilité de faire aimer la

franc-maçonnerie et son idéal de fraternité, de sagesse, force, beauté, paix,

amour et joie.
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